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ous avons besoin d’une mère, quel que soit notre âge, pour faire comme les enfants qui cherchent 

refuge quand un malheur, petit ou grand, les dérange. Comme des enfants nous nous plaignons 

parfois sans raison importante, mais nous profitons de l’occasion pour nous faire cajoler, pour 

demander que s’adoucisse notre peine. La Vierge Marie est notre Mère. 

Souvent nous ne nous demandons pas pourquoi on parle tant de Marie et très peu de son mari, 

Joseph. Sa place unique dans notre esprit est dû, d’abord, à ce qu’elle est l’Immaculée, la préservée de 

tout péché dès sa conception. Regardez toutes ces villes ou villages qui portent le nom de Marie, toutes 

ces églises dédiées à Marie, tous ces statues au bord des routes et ces chapelles, comme ici à Ouhans, en 

l’honneur de Marie, tous ces lieux où la piété de quelqu’un a mis une statue en évidence, tous ces 

pèlerinages parce qu’elle y est apparue ou parce que, là, une attention spéciale à Marie s’y est développée 

au cours des siècles comme près d’ici à Notre-Dame du Chêne. Ce qui ne doit pas être un hasard, c’est le 

nombre d’apparitions en France : Lourdes et La Salette, évidemment, mais aussi Paris, Le Puy-en-Velay, 

L’Île Bouchard, Le Laus ; il est possible que j’en oublie ; quant à nous n’oublions pas Fatima au Portugal, 

Beauraing en Belgique, et tant d’autres lieux encore. On vient ou on venait y chercher consolation et 

réconfort, l’intercession auprès de Jésus. Quand Marie intervient, c’est la miséricorde de Dieu dont elle 

témoigne et qu’elle propage, mais c’est toujours en rappelant le besoin de notre prière auprès de Dieu par 

le « Notre Père » et auprès d’elle par le « Je vous salue, Marie ». Dans l’Evangile à Cana elle renvoie à 

Jésus les serviteurs que nous sommes : Faites tout ce qu’il vous dira. Tout cela, c’est beaucoup pour notre 

quotidien et ce qui nous est personnel, à moins que nous soyons solidaires de ceux qui en ont besoin. 

Regardez les litanies évoquant tant de qualificatifs que la piété lui attribue, dont quelques-uns sont 

rappelés au-dessus de Goux. Le pape vient d’en rappeler un, qui ne figure pas dans la liste traditionnelle, 

celui de « Marie qui défait les nœuds », qui défait les situations apparemment inextricables. 

Marie est notre Mère également dans la situation planétaire actuelle. Elle est la reine de ces femmes-courage 

qui aident les leurs, parfois y compris leur mari, à garder la tête haute face aux plus grandes hostilités ou 

événements intolérables. Nous pourrions très bien l’appeler au secours pour contrer les manipulations génétiques, 

les guerres qui ne disent par leur nom, dont les plus perverses que sont les cyber-attaques, cette pandémie qui pour 

la première fois dans l’histoire de l’humanité s’étend sur tous les pays et les met en grand danger avec des variantes 

de plus en plus nocives, ces calamités que sont la disparition de nombreuses espèces animales, les incendies 

monstres aux Etats-Unis, au Canada, en Algérie, en Italie, en Grèce, en Turquie, les pluies torrentielles et les 

inondations inouïes, la hausse inquiétante des océans prêts à engloutir des terres habitées, les tornades, les 

ouragans, les canicules comme par exemple de temps en temps jusqu’à 20° au Groenland à proximité du pôle nord, 

tout cela à cause de l’imprévoyance et de l’insouciance des hommes, hélas persistantes. Comment réagir 

immédiatement et bien ? Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi ? dit Jésus en St Matthieu ; si nous prions et 

agissons en conséquence, il n’y aura pas de fatalité.  Ce n’est pas parce qu’en Franche-Comté nous sommes 

privilégiés, encore épargnés, que nous ne devons pas faire à notre échelle le nécessaire contre ces malheurs, étant 

de plus en plus fortement, par la force des événements, solidaires des plus démunis et aussi  des plus récalcitrants 

qui n’ont que leur liberté personnelle mais pas leur responsabilité à opposer au bien commun ; certains disent même 

que la fin du monde est déjà commencée. N’exagérons pas ; ce serait nier la réalité du petit reste, du petit nombre 

de fidèles à cause de qui le Seigneur sauve tout le peuple, selon une prophétie d’Isaïe. Seul Dieu, par son Esprit 

Saint, peut nous tirer du mauvais pas dans lequel nous vivons encore, surtout si la Vierge Marie intercède en 

urgence. 

Avec elle nous pouvons mieux envisager avec confiance notre avenir, car par une 

grâce unique de Dieu elle a franchi les étapes de la vie humaine pour entrer au paradis 

dès sa mort ; elle est la Mère immaculée de notre Sauveur qui, à cause de ce titre, ne peut 

guère lui refuser quelque chose, comme à Cana où il lui répond par l’abondance de ses 

dons. Marie est la première à avoir atteint ce qui nous est promis, au moins aux humains 

qui acceptent ce don de Dieu ; dès sa conception elle a atteint notre destination à tous, 

près de son Fils, de notre Père des cieux, à l’ombre de l’Esprit Saint, là où nous 

pourrions nous retrouver tels que notre Créateur nous a créés. Un grand merci pour leur 

fidélité à ceux, et à celles bien plus nombreuses, des équipes du rosaire ou autrement, et dans les équipes Notre-

Dame de couples mariés, qui prient la Sainte Vierge tous les jours. Nous avons besoin de Marie, Mère de Dieu, 

Mère de l’Eglise ; nous avons besoin de notre Mère qui inévitablement nous renvoie à son Fils. 
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